
Notez s. v. pi
l'adresse de notre succursale la plus rapproche e
et faites un essai.

Vous verrez. Madame, que vous serez satisfaite
sous tous les rapports.

|| Sion, Rue de Lausanne, 2

Le ..IVIERCURE" est ,a „lu.
grande maison speciale pour la venie du café, du
thè, du chocolat, du cacao, des biscuits, des bon-

bons, de la vanille , etc, etc. Vient (i obtenir à l'exposi-
tion internationale a An-
vers la médaille d'or et la
croix d'honneur.

FABRIQUE 1>E MACHINES, FRIBOURG

I Plus de 80 succursales en Suisse

Etes-vous serre ?
dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant coatenant environ 450 dif-

férents genres, et faites vos commandes après examen. Vous trouverez que nulle
part vous avez autant d'avantages. Je garantis une qualité excellente et une
chaussure seyaut admirablement k prix modèré, j'offre ;
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués N° 40 —18 » 7.8
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, solide» « 40—48 » 9. —
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants garnis « 40—48 » 9.60
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis « ' 36—42 » 7.30
Souliers de semaine pour dames, solides, cloués « 36—42 » 6.50
Souliers pour garcons et flllettes « 26—29 » 4.30

H. Brublmann-Huggenberger, Maison de chaussures, Winterthour

•'g.tatt.Iiht. e «a

Certificai
Le soussigné agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse

a la poitrine gauche, sneur nocturne, privation de sonameli, éructation, tremblement des
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Clinique ,, Vibron" à Wlenacht (autrefois la Clinique Glarusì a produit
un résultat surprenant. Le soussigné se parie tellement bien comme il en peut ètre confor-
me k son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
publicité de ce certificai. Bù rgaese 4 Calw Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loercher.
Certifié l'authenticité de la signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Munipalité : TJiaZ. Adresse :
Clinique „ Vibron" Wlenacht, près Eorschach, Suisse. 838e

Sion. - Maison Populaire - Sion
derrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à toute heure du jour.
Chambres pour ouvriers et voyageurs

Balle de réunions. Chauffage centrai
Se recommande.

V Union Ouvrière

4 Registres pour 6 Frs
pour artisans et commercants

GRAND lalVRFi, arrangement pratique Fr. 2.5©
JOURS Ala „ „ „ 2.—
IalYRla BF CaiISSF „ „ „ 1.5©
LI V iti; BF F li 'Tll BKS .. „ 1.80

J'envoie les 4 livres (valant 7 frs. 80) pour 6 frs. seulemeut

A. Niederhaeuser, fabrique de registres
GBA1.GE8 (Soleure)

Charcuterie de Campagne Yaudoise
aNous expedions par 2 à 5 à 10 kgs. contre remboursement

Saucisses a ròtir fr. 2.80 le kg. Ili Lard maigre fr. 2.20 le kg
Saucissons vaudois „ 3.20 „ „ III Lard gras „ 2 „ .
Saucisses aux choux et au foie 2.50 „ „ ||| Jambon „ 3 „ „
Saindoux pur de porc bidon de 5 à 10 à 20 kgs. k fr. 2.20 le kg.

S'adresser à ItlAILLARD à Chatillens Oron, Vaud.
Babais par 100 kilos aux négociants.

25 Fr. PAR SEMAINE ET PLUS peuvent ètre gagnés chez soi
avec nos tricoteuses aatomatiques qui sont la PB.OPJJIETE DE LA
AUTOMATIC KNITTING MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se métier
des tricoteuses frauduleuses. Demandez certif icats et catalogne* au repr-
sentant E. GUG Y-JEANBENA UD, 3, Beata-Arts, NEUCRATEL.

La plus haute récompense à l'exposition de Milan 1906.

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

761 NOMBREUSES RÉFÉRENCES

10.000
PAIRES DE SOULIERS

4 paires pour 6 fr. 50 seulement
Ensuite d'achat avant. de grande quantité

je peux fournir : 1 paire de souliers pour
Monsieur et 1 paire pr. Dame, a lacets. noirs
ou bruns, avec semelle clouée, dernière facon,
ainsi qu'une paire pr, Monsieur, une paire pr.
dame très élégants et légers.

Toutes les 4 paires pour 6 fr. 50
Il suffit d'indiquer la longueur.

¦Rnvoi contre remboursement .-
EXP0RTATI0N DE

CHAUSSURE K0HANE
KRAKAU N° 28

On echange ce qui ne convien-
drait pas L886M

ATTENTION
J'expédie si longtemps provision du bon

FROMAGE MAIGRE
Pièce d'environ 15 kgs. à fi" 0.80 le kg,
contre reinboursement

Se recommande
W. Raumann, Huttwilen près

Frauenfeld L.2049M.
¦i .'"il*"" injEi ¦«**-Tl"_1 "*l*T.''7T'.f?TT-.T -t-j -rf tVSTBSsTSXStBS W ̂ "*̂  ' ''»¦ ***** Sgaffl

750000 tv. F O R T U N E
«V.6OO000 A N N O N C E  LES L0TS

marcs soit DE sont
icnana f *.  D (1 n T 1UT T RARANTIS

par l 'htat

Tirage le 19 Décembre 
Invitation à la participation aux

CJHANCES I>E GAIN
aux grands tirages des primes garan tis par l'Etat

de Hambourg dans lesquels

9 MILLIONS 841, 476 MARCS
seront surement tirés.

Dans ces tirages avantageux. contenant
selon le prospectus seulement 100000 bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÉTRE FORCÉMENT
GAGJNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible, est éventuellement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 en 01". En
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime à Sooooo marci 1 lot à loooo marcì
1 „ Sooooo „ 1 „ Soooo „
1 „ 60000 „ 7 „ Soooo „
1 „i Soooo „ 1 „ 15ooo „
1 „ 45ooo „ 11 „ loooo „
1 „ loooo „ 46 „ Sooo „
1 .., SSooo „ 10S „ Sooo „
1 ,., Soooo „ 163 „ Sooo „
1 lo ì looooo „ S39 „ looo „
1 ., 60000 „ 693 „ 3oo „
I „ Soooo „ 1S1 „ 2oo „

La loterie contieni en somme 48-405 lots et 8
primes panni 100000 billets, de sorte que presque
la moitié dea billnts émis doit surement gagner
Les primes sont des gains additionnels, échéant
dan s chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot principal conformément
au règlement da prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
3e Mk 60000, 4e Mk 6S000, 5e Mk
7oooo, 6e Mk Soooo et oelui du re tirage
final.

Iffiarcs 600000 soit fr. 750000.
Jj 'émission des billets se fait en billets entiers,

demi et quarta de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
reapectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, offlciellement fixé

au prix noi de Franca 7.50 *e Billet entier
3.75 le demi-billet
1.90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
te prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant , ainsi qu'à tous ceux
qui en l'ont la demande. Chaque participant reeoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
tont par moi directement et promptement aux
intérèssés et sous la discrétion la plus absolue.

OD Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

[o A cause de l'epoque rapprochee du tirage on
est" prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au JQ D<3Ceml)re 84n tout e confiance à °*
Samuel ÌIECKSCIIER seni'..

Banquier à Hambourg-, ( Ville libre)

CESAR CALDI
RUE CffiGONVALLATION

DOMODOSSOLA
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POUDRE RE MISSIVE
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Vulnerine Seewer

S

a

f .Jì Itemède souverain contre
HÌ3H 'cs Varices, jambes ouvertes
"a^itL

Sa 
p laie? entamés, loup. ' Eu
general toutes les plaies.

757 En boìtes k 1 fr. 25 dans
les pharmacies ou directement par la
pliarmacie E. SEEVER , Interlacken.

D. 0418
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600000
300.000, 60.000, 30.000, jusqu 'à 240

fr. au minimum sont k gagner avec un
billet.

Chaque billet est gagnant. Six tirages
lar an : lor octobre, 1" décembre. Les

plus petits lots étant k peu près égaux
à la mise, on ne court presque pas de
risque.

P A R T S  a 5 Fr.
Prospectus gratis

Bankhaus Oanemark Kopenhanen K. li
Autorisé par l'Etat en Suisse

Tirage ScMudellegi 30 dèe. 1907

Ŝ  LOTS -S2S
Neuchatel (2e sèrie), Bouveret, ScMudel-
legi, Planfayou etc.
ma Très grande cliauce de gain, zms

En vente à fr. 1.— le billet chez
Marsclial, Bibliothèque-gare ì rj ¦
Vve Boll, magasin \ iOlOUGauter , Coiffeur J

Envoi contre remboursement par le
Bureau centrai, poste No 4, St. Maurice.
^•L'-Kr.-=*viacrm-£i lA^ixnrre.-̂ DraiMro:-*^^

ON PRÈTE
de l'argent à des gens solvables. •

Adresser les lettres avec limbres
pjoiur la ì éponse à G. Bostfach, 1228G
Zurich. L1974M

Boucherie Chevaline
Cheneau de Bourg,

20 Lausanne
Le soussigné fournit toute I'année de

la viande «le cheval de Ire qua-
lité. Se recommande
L. 2000 M. T_ flaldbeurger, boucher

Be-i?ittTT7rv* ¦tìa ' i-arv ŷm-r^Jir.-a 't??r. ^¦̂T.—j.TEr-'.Tgj/.-.T-; .̂ -,-•>-: •*.-¦

Perdrix vivants
Faisans, Lièvres

Chaque quantité prise
dans d'exemplaires sains

Expédie E. MAIEK Mai
j son d'Exportation de gi

bier. Wiener Neustadt,
(Autriche)

Offres de prix gratis et franco

I l^^nfi^n^l Pour t
ravaux 

en 

carriè

-
B iTMlVrllEl res' défoncements, etc.

Pétroclastite ]
WestafaUte l ' e
Oélatme West fai ite i sùreté

aV" Venie au détail aVi

Max LORÉTAN représentant
Grenette — SION — Grenette L. ises M

ILldlaWtĴli^lllMIlaAUIaitl^^

Voulez-vous un x|s million
Souscrivez immédiatement à un panama à lots payable 8 frs. par mois 6 tira-

gas par an (un tous les deux mois), lots de 500.000 250.000 100.000 frs
etc, tons les uns S.000,000 frs' de lots.
Le souscripteur est toujours assure de toucher le doublé de ses ver-
sement ou un lot de 1000 à 500.000 frs. Prochain tirage : 15
décembre. Gros lot : 500.000 francs.

Écrire de suite et demander la notice gratuite à la Caisse fran-
caise IO rue Haxo Marseille. %, H QQ M>

TIRAGE DEJA LE 19 Décembre
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOUKG

consistant en 100000 Billets, dont 484013
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève k

Neuf Millions 841476 Maros
Le plus gros lot au cas le plus beureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 k 300000 — 300000
1à 200000 = 200000
1 à 100000 = 100000
2 k 60000 = 120000
2 à SOOOO = 100000
1 a 415000 = 415000
2 a 410000 = SOOOO
1 a 35000 = 35000
2 a SOOOO = 60000
1 k 20000 = 140000
1 11 15O00 = 15000

11 k lOOO = ÌIOOOO
46 à 5000 = 230000

103 à 3000 = 30900Q
163 k 2000 = 3260CD
539 à 1000 = 539000
693 k 300 = 2079C9

29098 k 169 = 4917562
17739 à M. 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixés par
le pian officiel , qui sera joint gratis k
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Poni- le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le prix pour un
entier billet orig-inal Fr. 7.50
demi ,, „ ,1 3.75
quart „ „ n „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandos le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

à Hambourg".

Papeterie a 2 Frs
contenant

100 feuilles de papier k lettres, 100
enveloppes , crayon , porteplume, bàton
de ciré à cacheter, 12 plumes d'acier,
gomme à effacer, d'encre et du buvard.

Le tout dans une boìte elegante et
seulement pour 2 frs.

5 pour 8, 10 pour 15 frs.
Franco, si le montani est envoyé d'a-

vance, si non , contre remboursement.

Papeterie A. Niederhàuser
Granges (Soleure)

Personnes prudentes mariées
prennen t soins à oonserver petite fa
mille, troiuvemnl Oonseils sùrs et Se-
Goiurs dans mes piiospeotus. Ex. clou-
tre 0.10 ct. timbres.

Dj-ogmerie Kitterer Ermis-Hofe*i
puisse) L1974M

En 2-8 j ours
les goitres et toutes grosseurs au cou dispa-
raissent : 1 flac. à flr. 2.20 de mon eauanf o-
goitrreuse suffit. Mon huile pour les or etili* guóri
tout aussi rapidement bourdonnement et tftt-
reté d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
a Grnb Àppenzell Eh.-E.) 76

5 a 20 francs par jour a' tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable, placement assuró.
Très sérieux. Écrire à Dupré , 24, rue
Monthoux à Genève. 555

M A I S O N  V. M A C C 0 L I N 1
Via Cesare Correnti, 7, Milan

l̂ B5i
MANDOLINES eu palissandre et nacre

Fr. 13, 15.75 , 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

CUIT-ARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs, notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

Union Industrielle
SOCIETE ANONYME

Lausanne, Rue du Gd. Pont. 4

pour la prise de la mise en valeur de brevets
d'inventions. Dépòt de dessins et marques de
fabriques. Conseils techniques de premier
choix, Correspondants dans tous les pays.
Ingénieur, Directeur general N.L. 2089

li. Potterat. 27

, A VENDRE D' OCCASION
laute d emploi et a moitié prix, un appareil
de photographie avec machine d'agrandisse-
ment, le tout à l'état de neuf.

Evian les Bains
A remettre un petit eafé, rue de la

Touvière. S'adresser 24, Rue Nationale
chez Mme Victor Pellissier.

Avis aux Apiculteurs
A vendre à bas prix pour Ja nourri-

ture des abeilles, du miei ler choix. 31
S'adresser à Ed. HENNY Madejeine

oo Genève. L-1520M



JS^E* Gratis est envoyé
dès ce jour au 31 Décembre
le ^Journal et Feuille d'Avis
du Valais" à tout nouvel abon-
né pour I'année 1908

SuKIetin politique
Déclarations de M, Stolypiue

a la Douma
Le premier ministre l'usse a donne lecture

vendredi, à la Douma, de la dedaration mi-
nistérielle. Il a exprimé les idées suivantes:

Tpul le monde, à présent, se rend compie
que le mouvement subversif créé par l'exiréniie
gauche, a degènere en brigandage manifeste et
que tous les éléments criminels ont été décihai-
nés contre la société. On ne peut combattre
cela qu'en usant d'energie. Pelar ce faire, le
gouvernement a besoin de Loyaux servitemi s,
doni les idées politiques personnelles ne l'em-
porlent pas sur le devoir.

Il faut, dans les ecoles, inculqjuer aux en-
fants, le respect de l'ordre, de la legalità et
de la discipline inlériieure.

Le gouvernement se rend compite de la ne-
cessitò urgente de revenir, d'un regime de
lois d'excepition, à un état de choses normal
et d'assurer une procedure jud ioiaire Confor-
me aux règles ordinaires. Une fois ceci failt,
il sera possible au gouvernement de consacrar
loutes ses forces au développement intérieur
de l'Etat. Cependant, les réformés que cette
oeuvre oompprte ne pourront ètre entreprises
tant que l'on n'auxa pas amélioré la situa-
tion des millions d'habitants qui vivent des
travaux des champs. Le gouvernement espè-
re que la Douma approìavera les mesures a-
graireB prises en vertu du parapbe 87 Ides lois
fondamentales, tout 'eu y appprtant peut-étre
quelques améliorations.

La déclairation mentionne ensuite les réfoir-
mes à accompjir à ce sujet et annonce un pro-
jet de loi relatif aux juridictjons locales.

Le gouvernement considère comme Sion de-
voir de soutenir l'Eglise et le clergé prthO-
doxes.

Il espère présenter bientót un projet relar
lif à riautonomie de queiqaes provinees fron-
tières, en harmOnie avec la transformation prio-
jetée des gouvernements à l'intérieur de. l'em-
pire.

Bien que les relations de la Russie avec
toutes les puissances soient excellentes, le
gouvernement laisse pjrévoir des demandes im-
portantes de crédits militaires.

Il estime qiu'avant tout, il fa'ut voler le bud-
get et s'efforcer de maintenir son équilibre,
|afiri de rétablir le crédit national.

Le gouvernement fera tout ppar faciliter
le trjavail de la Douma et du Conseil de l'Em-
pire. , ' : ;

La déclairation se termine par ces mots :
« La puissance autocratiqUe historique et

la libre voloaté du souverain apparaissent
cornine le bien le plus précieux de l'Etat rus-
se. Elles ont créé rorganisalion aaluelle et (soni
appelées à sauver la Russie de toutes secous-
ses et de tous dangers et à la transmettre
dans la voie de l'ordre.»

Après les déclarations de M. S*olypine, un
député révolulionnaire, M. Roditcheff a vio-
lemment insulté le premier ministre ; il en est
résulte un grand tUmulte et la suspension de
la séance. A la reprise, le président de la
Douma propose d'exclure le dépUté Roiditoheff
de la Douma piour lune durée de 15 séances.
Roditcheff monte à la tribune ec s'exciuse aU-
p-rés de l'assemblée et déclaré qu'il avait dé-
jà présente personnellement ses excuses au
président du ministère. La proposition est né-
aimioins adoptée à l'unanimité, k l'exception
des 96 voix de la gauche.

La Douma se lève ensuite et fait lune ova-
rion bravante à SlOlypine, qui a repris sa pla-
ce. La séance est ensuite suspendue.

* * *La politique extérieure
de l'Allemagne

Dans un remarquable discplars, pTononcé à
propos de la discussion du budget, le prince
de Biilow a fait un exposé de la politique ex-
térieure de l'Allemagne. Il a parie, en pre-
mier lieu de la question du Maroc que les iré-
cenls événements rendent particulièrement in
tcrossante : « Comment, a-t-il déclaré, les cho-
ses se développeront-elles ullérieurement ala
Ma,roc, je ne suis pas en étal de ivous Te «lire
aujourd'hui ' en tous cas, nOus observerons ce
développement avec une calme réservé, ayec
confiance dans la loyauté du gouvemement
fiaiKyais .11 est de l'intérèt allemand, il est
aussì de l'intérèt européen qUe les ressoartis-
sants de toutes les puissances européennes
au Maroc puissent ,le plus tòt possible, se j i-
vrer de nouveau, comme de coutume, à leurs
occupalions. L'arte d'Algésiras formerà la ba-
se de cette situation plus tranquille ,plus paisi-
ble, qui ,nous l'espéions ,reyjendra bientót. »

Le cHiancelier s'est ensuile longuement eten-
du sur le voyage de l'emperear en Angleterre.
Ij a mdiqué les efforts couronnés de succès
qui ont été faits de part et (d'autre pour (rétablir
les anciennes relations d'amitié entre l'Angle-
terre et l'Allemagne.

Puis revenant sur les relations franco-alle-
mandes il a fait les intéressantes déclarations
que voici:

« On a dit que l'Allemagne avait été, jà Ueux
reprises, au cours de ces dernières années,
à la velile d'ione guerre; une foj s pendant les
affaires du Maroc, rautretìois en 1904, après
le voyage de l'empereur dans la Mediterranée.
Me faudra-t-il parler encore une fois des dif-
ficultés internalionales auxquelles avaient a-
bouti la méconnaissance de nos droits ptdejnios
intérèts dans les ports ìnawaihs ? Je ne pois
pas que ce serait utile. NoUs aunon s .aussi (peu
fait une guerre à cause dlu JVlaroc que nous ne
l'aurions faite, en 1870, à causo de la candi-
dature au tròne d'Espagne. Mais, comme ai-
trefois le second, le premier de 0'33 laits pou-
vait nous amener à défendre notre honneur,
notre prestige et notre situation dans le mon-
de.

» Si tant est qu'il y ait eu Un 'danger Isu-
brep'tice de guerre pendant les affa i res du Ma-
roc, c'est là une question qui a élé 'réglée (par
voie diplomatique à Algésiras.

» Mais ce que j e ne puis comprendre ,o'est
qu'on ait pu parler d'un danger de guerre |en
1904, parce qu'il n'y avait pas eu d'entreviae
entre notre empereur et le président de la
République francaise. Une gUerre pour cela ?
Aucun des intérèssés, ni l'empereur, ni le pré-
sident n'y a songé, et ne ppuvrit mème y
songer. Il est enfantin, de cmire, et c'est
une manceuvre tendancieUse de vouloir fai-
re croire qu'à notre epoque lune guerre (peut
éelaler entre deux grandes nations civilisées
pour autre chose. que pour une question !tou-
chanl les intérèts vitaux de ces r euples. »

Un des passages les plus carartoristiques du
discours du prince de BUlow esl celai où, [par-
lant du danger de l'encerclement de l'Allema-
gne, signale à maintes reprises ensuite du
rapprochement de la Franco et de l'Angleter-
re d'une part, de l'Angleterre ec de la Russie
d'autre part, il s'est écrié :

« Je pense que vous croyez oomme moi., jqUe
la meilleure politique est d'ètre sans cràinle
à son poste. Je pense que nous sommes ItioU s
de l'avis des courageux Soaabes. « Le epura-
geux Souabe est sans crainte et chevauche
sia route pas à pas.»

Le discours du chancelier d'Allemagne est
abondamment comimenté dans les journaux;
miajs tous s'accordent -„— mème les ji ournalux
francais — à louer sa correctiion et son esprit
de modération. La manière conciliante doni
il apprécié l'action francaise au Maroc a fàit
surtout bonne impression.

* * *
A la Chambre italienne

Les bureaux de la Chambre se sont réUnis
samedi pour élire les cOinmàssaires chargés
d'examiner la question de la mise en liberté
de Nasi. Quatre burea'ux ont élu des cOmmis-
saires favorables au maintien de l'arrestation1,
quatre bureaUx ont élu des eommissaires par-
tisans de l'élargissement de Nasi. Un bureau
a élu un commissaire avec mandai de con-
fiance.

Ces scrutins montrent combien la Chami-
bre est nettement séparée en deux camps. Si
la majorité des bureaux est défavorable à la
demande de Nasi, par cinq voix contre quatre,
en réalité, la majorité des députés, pris in-
dividuellemeat, est favorable à l'élarg issement
de l'ancien ministre. En outre, de nombreux
députés, qui ont vOté contre la. demande de
Nasi ont obéi à des pj-éoccupalions politiques,
par exemple, au désir d'éviter un conflit avec
le Séniat. Les opinipns sont parlagées dans ies
mèmes groupes. Par exemple, à l'extrème-gau-
che, MM .Ferri, Minabelli, Baxzibd désapprou-
vent l'arrestation de Nasi, tandis que M. Tu-
rati l'approuve. MM. Abignento et Montagna,
minislèriels, désapprouyent, tandis que M. Fu-
sinato approuvè. Il serait excessif de supposer
que tous les votes contraires à l'arrestation
émanent des amis de Nasi . Beaucoup
des adversaires de Nasi, notamment le mar-
quis Cappelli, doni; le témoignage a été très
dur pour l'ancien ministre, ont vote cependant
confbrmément à sa demande, par respect de
l'immunité parleinentaire.

Dans la séance de samedi, M. Bissolati a-
yanl renoncé à l'appel nominai, la Chambre
par assis et leve a vote à une forte majorité
l'entrée en matière du projet de la loi mili-
taire. Tous les chapitres de la loi de recrute-
ment ont été votés.

M. Alfredo Baccelli, député, fils du médecin
illustre, a pirósenté, avec cent vingt autres dé-
putés, une demande de crédit de deUx mil-
lions pour eriger à Rome un monument nflr
iional à Dante.

* * *
La neutralité du Daneuiark

Le premier ministre danois, M. Christen-
sen, a recu une délégation de la Sodélé da-
noise pour la paix, qui demande que le Da-
nemark soit déclaré Etat neutre d'une maniè-
re permanente. M. .Christensen a déclaré aux
délégués que son ministère continuj rai t à faire
tous ses efforts pour assurer la neutralité tìu
Danemark, dans toutes les circonst'inces et

pour tout l'avenir, et qu'il ne cesserait d'user
de tous les moyens pour obtenir des puissan-
ces la reconnaissance de cette neutralité .•£ 
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Chambres fédérales
La session des Cahambres fédérales qui s'ou-

vie ce soir lundi, debuterà par l'élection des
présidents des deux conseils. C'est une pure
formalité ,les deux vice-présidents — MM. Spei-
ser au National et Scherrer aux Etats r— tìe-
vant tout naturellement ètre appelés à la presi-
dente. L'un et l'autre sont des leaners du bion-
de parlementaire. M. Speiser est un financier
Scherrer, avocai de renom, a défendu les inté-
rèts de la Confédération, dans plusieurs pro-
cès, nolaarnment dans ceux qui ont precède
le rachat des chemins de fer. Au Conseil Ides
E tats il s'est distingue en particulier par sa
rcsistance énergique à l'élévation des tarifs
douaniers sur les articles de aonsoinmalion,
comme rapporteur de la minorile de la loi fcur
Ies douanes. Tous delux sont Bàlois. Et, cornine
l'assemblée federale eleverà également un Bà-
lois — M. Brenner ,vice-président actuel —
à la présidence de la Confédératio n , la ville
de Bàie pourra inserire I'année 1908 dans ises
annales. ' :

La tàche la plus absorbante qui incombe
aux Chambres dans cette session est la dis-
cussion du budget. Outre que les députés sai-
sissent cette occasion pour piacer des obser-
vations d'ordre divers et pour soulever des
incidents souvent intéressants, ils auront à dis-
cuter cette année une qUestion très aotuelle
et de portée considérable : la mise en vigueur
de la loi militaire. Il faut en effet Ique le Con-
seil federai soumette aux Chambres rane an-
nexe au budget militaire où seront inscriil.es
les dépenses nécessitées pai- l'application de
la loi et Où il indiquera dans quelle tmegore
cette opération doit ètre effectuée, à son (avis
dès Tannile prochaine.

La discussion du budget des chemins de
fer fédéraux tirerà tout son intérèt de Ja (ques-
tion de la double-vioie du Simplon Le contrai
qui obligé l'entreprise du Simplon à acheter
le second tunnel expire en févrisr et. les (che-
mins de fer fédéraux en demande.at aujourd'hui
l'exécution . Les direoteurs de l'entrep.rise n'ont
nulle envie de remettre la mairi à tette p)àte,
ils préfèreraient mème perdre leur caution de
deux millions plutót qae d'exécuter le con-
trai et, en attendant, ils se démènent énergi-
quenient, ils cherchent surtolat à démontrer
que l'achèvement du second tannel n'est nul-
lement urgent. On entendra sans doute M. iSlal-
zer, un des directeurs de l'entreprise, défendre
cette thèse au Conseil national, mais il est
certajn qae la majorité ne le suivra pas EUr
ce terrain.

Farmi ies autres objets qui occf.iperoat les
Chambres, il faut signaler l'initiative sur les
forces hyclrauliques déjà disclalée aux Etats,
peut-ètre la construction de la ligne Brienz-
Interlaken qui soulève ione sèrie de questions
économiques et militaires, puis ql'.ianlité de pro-
jets d'ordre secondane. La loi sur les plostes, les
assurances ,1'initiative sur l'absinthe qui pi-é-
senteraient un grand intérèt, seront en effet
très probablement renvoyées à une session de
printemps.

Tout le monde sous les drapeaux!
La commission chargée. de préaviser sur

l'application de la nouvelle loi militaire a ter-
mine ses travaux samedi.

Elle propose l'application complète et im-
mediate de la loi en ce qui concerne l'ins-
truction des troupes les secours à donner (à'ux
familles de militaires iridigentes, l'indemiiiilé
pour le remplacemem, des insti tuteurs, le renir
bouisement des frais d'équipement d'officiers .

Les ecoles de reorues prolongées et les clours
de répétition réduits et annuels seront intro
duils dans les quatre corps d'armée, mème
pour ceux qui ont eu I'année passée le tas-
semblement. SeDont convOquées les sept clas-
ses annuelles qui suivent I'année de l'école
de reciues ainsi que les retardataires.

Il n'y aura pas de cours de répétitiiou ile
Jtmdwehr en 1908. Pour le ler corps d'ar-
móc, les cours de répétition se termineront par
des manceuvres de bataillons et de régimenls.

Le total des dépenses rèsultant de !a nou-
velle loi atteindra quatre millions en 1908. Les
cinq millions prévus ne seront dépenses que
I'année suivante .Le budget de 19ùS accusa:a
38,500,000 fr . de dépenses ,plus un poste ex-
traordinaire de fr . 1,500,000 qui ne reparaì-
tra pas les années suivantes. >'
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Un recours confessiounel .
La Commission du Conseil national ppur

le recours de l'Union des organisations ou-
viières chrétiennes-sociales et des sociétés
d'ouvrières catholiques de Reiossbiihl, d'Ol-
ten et environs de Zoug et de Mumliswil fa on-
tre Parrete du Conseil federai du 11 jioillet 1906
au sujet de rallocation de subsides aux éta-
blissements d'enseignement pi-ofessionnel re-
piosant sur une base confessionnelle, s'est réu-
nie à Berne la semaine dernière. Une Ire dis-
cussion avait eu lieu à Lugano à la fin de
mai. Le chef du Département du commerce
et de l'industrie, M. Deucher, a pris part aox
délibérations.

La commission a décide à l'unanimité
moins trois voix, de proposer au Conseil na-
tional, de ne pas entrer en maciòre sur le re-
cours pour cause d'LiOompétenoa de l'Assem-
blée federale. Les deux rapporteurs de la ma-
jorité, MM. Erosi et Thélin, se seraient bor-
nés à examiner la question de fiorine, sans a-
border le fond. La minorile, epimposée des
deux représentants du groupe conservateur-
ca thoUque, MM. Motta et Zurb|irg, auxquels

est venu se joindre M. DiorremnaU, aurait l'in-
len tion de déposer éventuellement un u«jsta-
lat tendant à la révision de l'art. 113 de la
Constitution federale.

la e fusil, propriété des militaires
Le département militaire federai est auto-

risé à laisser en toute paropriété ie fusil aux
militaires qui, ayant fait entièrement leur ser-
vice, jsont licenciés à la fin de I'année cou-
ranle. , . . .

L<a seconde galerie du Simplon
La Direction generale des C. F. F. a redige

a,u sujet de la consIraction du 2e tunnel fin
Simplon un nouveau rapport ,qui a été renus
aux membres du conseil d'admanisttation. Dans
ce rapport ,les objections présentées par l'entre-
prise contre les propositions de la Direction
generale soit énergiquement réfutées.

Décisions du Conseil d'Etat
Séance du 29 novembre .

Le Conseil d'Etat décide, de réduire à fr.
0,50 le prix de vente des ouvrages scolaires
ci-apiès : manuel d'arithmétique, Reoueil de
chant.

— Il fixe au 15 décembre prochain la vo-
taiion populaire sur les lois et décrets ci-a-
près, soumis au referendum:

1. la loi sur le colmatage;
2. la loi sur les afficnes-réclam-ss :
3. la loi additionnelle conclernant la repar-

ti tion du piioìuit des tìoncessions de fioirqes hy-
diauliques;

4. le décret sur les traitements des fonotioi-
naires et employés attachés aux burecUax de
l'Etat.

— La commune de Zermatt est autorisée
à contraoter auprès de la caisse hypoihécaire
et d'épargne, un emprunt de fr. 60,000 desti-
ne à la construction d'une maison d'école, si-olos
réservé de l'aplprobation de l'arte d'emprunt,
ja ,r le Conseil d'Etat.

— M. Jos .Broceard, pirésiienl à Ardon, est
désigné comme expert de l'Etat et président
ile la commission chargée de la taxe des ter-
rai'is à expiroprier pour la aoj astrUC'lion de la
route de la vallèe de Nendaz.

— 11 est prononcé une amendé de fr. 20
et une de fr . 50 pour contravention Ifores tières.

Gelé sur la montagne
Un vieillard àgé de 60 ans, qui venait de

Saleccio, Val I<brmazza à Biim (Haut-Valais),
dans la nuit de dimanche à lundi, n'est pas
rentré. Quatre hommes par tis à sa recherche
ont retrouvé son corps gelé à Oehsenfeld , tur
le passage de l'Albrun, à une altitude de 2200
mètres piès de la frontière italienne. C'était
Un vieil originai qui venait toUjours S'en!.
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Les contrebandiers italiens
On écrit de Binn (Haut-Valais) à la «Feuilij

d'Avis de Neuchàtel »:
Les belles nuits claires, telles que celles

dont nous avions joui la semaine dernière, sont
des nuits propices aux contrebandiers italiens.
Aussi, presque chaque soir, voit-ou venir 'une
troupe de ces hardis mOntagnards. Arrivés
généralement à la tombée de la nu.it, ils re-
parlent au bout d'Une heure ou deux, c'est-
à-dire, juste le temps de préparer leur eharge
et de se réconforter un peu. Ces charges va-
riant de 35 à 45 kg., (sucre, caté, tabac et
chocolat) sont transpprtóes à des distances de
dix heures de marche à. travers des passages
difficiles . QuelqUefois des femmes et des en-
fants mème soni de la partie.

Métier dangereux s'il en est, car les doua-
nieis veilienl. En cas de surprise, les char-
ges soni 'jetées à terre et chacun cherche à
se sauver, heurefax qu'ils sont, s'ils s'en llirent
avec la perle de leur marchandise, car aloirs
la chasse à l'homme cOmmence et les cOups
de feu ne sont pas ménagés. En cas de cap-
ture , c'est les galères, mais il est très fare
qu'un d'entre eUx se laisse p;rendre, car ils
coiinaissent à fond la montagne .

Ruade mortelle
L'autre jour, à St-Germain (Rarogne), Un

ouvrier rencontra un homme cioinduiisant Un
mulet, à un endroit où le chemin j sst iftort
etroit. Au moment où il passait à coté (de
l'ombiageux animai, ce dernier fit une ;raa-
de et le pauvre ouvrier rec'at un coup tìe jpied
terrible au bas ventre. Il a succombé quel-
ques instants après.

Un incendiaire
Un étranger a mis dernièrement le

feti en deux points différents du village de
Kiedernald (Haut-Valais). Le premier commen-
cement d'incendie fut heurelasement mBàtrisé
avant qu'il eut occasiormé de grands dégà's;
deux des personnes qui contribuèrenl à étein-
dre le feu furent assez grièvement brùlées. (Ala
méme moment de braves citoyens s'étaient mis
à la poursuite dia malfaiteur ; ce dernier eut
encore le temps de mettre le feu dans lune (gjran-
ge remplie de fourrage, qui fiat entiòrement
détruite. Les prompts secours ont ici encre
enipèché l'incendie de s'étendre a d'autres bà-
timents. E'incendiaire a été arrèté à 1 Ta.. de
Ja nuit à Belwald, et conduit à la prison (pre-
ventive de Brigue. C'est un vagabond du noni
de Grabowski Wladimir, sujet àe la Pologne
russe, àgé de 27 ans.
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Sion — La féte de St-£loi
La société sedunoise des Arts et Métiers la

fèlé dimanche, avec le cérémonial tradition-

nel, la fète de saint Eloi, r«ttron des artisafca
Après l'office divin, un banquet a réoni W
partìùpiants à, l'Hotel Suisse >;; menu d
cellent ^rosé des meilleurs crus. aA|a desset]
plusieurs discojors ont été prononcés.

M. Henri Bioley, cpioseiiler d'Etat, a pari
du développement de la ville de Sion, du, g
giande panie, à la collaboralion des société
ìotaies et pardc|ulièrement à celle des Aris «
aMéliers. ài. Ch.-Albert de Courcen, pirésuleii
de la. municipalité, a relevé ì'niiportance Uè
arts et méliers et rappelé que Cesi l'écoie to
apprtìntjs artisans, ìondée a Sion yei-s lSó
p^r la « (iewerberein » et qui existe eneoi
maintenant, qui a conlribué aa ppogrès <i«
aits et métiers dans notre. ydle. M. Amedé
Dénériaz, ancien pfèsident de la Société,
paiiè de l'activité du comité et des meniiU.-e
de la So,ciétè.

M. Joseph JJUJOUJ , ar-chitecile, présiden i di
Ja òocieie, f3i ifait une coumiunicaiion aa sujtj
uè cours de compjtj ahuité, d'aprèa i& Ala-me
do l'Uiaion suisse des iVrts et Ateliers, cours
qui seront donnès à la ini téviisr ou (wiiuneii
cemeiit de, mais, si le nomine des inscripuoni
est ŝulzisjan,.-,. La ^lOiuiéié, é^ant 0|pjJiné l impjvM
lancie de la gujestion et son uiilite, a l'ip j m
lion de demander, dans ce Uut, un siausufi
que riitat ne re^Mia, certaiiitìiu.ent Pâ s d ao
cprder.

M. D|Uioui' a e.usuite. reU-acé. l'aciivaLé dépio
yee par la bociéte £eiidaAt la période. de li
présiuence de M. A, Uéuéiia^. ti a. parlò dei
p^incipaies ou,esiions à l'ordi-g du jojoa': ] $ >.
paralioii à l'esaosidr̂ n indusUielle cafttoaali
qui aura, lieLu, à Sion en l9U9j étude de la
Lication de tribunaux de pjrud-liiQiia,ine3 et d'odi
ces de. qonciliatiOA en.txe pjaiUOA-> fit ouVai'iers
eiude de. nji^ciòptiio-iis sauyega^d,aiUt. les iute-
rèts iad|u,s.triels et comingiS|i|a,ux de la h
calité en ìestieigaant les abus du colpp.riago
Au pjoint de yjue. lèderai, il a, gxprimé le. x,ue,,
qu,̂  18 réyjsion de l«a, ioj, sur l<ijS i,aJ>nqaes sf
ìflisse cojdornifìuieftt aux desiderata de. l'.Ujni|0ii
suisse des Arts et Méliere et que sùnialtané
me.nt soit ci-éòe une, légistattipA ifidérale s.ur le,
alrls. et Métiei-s; ^u point de yue ni!auicipial
que les autorités iavo^isent ies. industries exjs
iiaules qu6» dans la venie des forces hydrau
liques, edes Keiilent à ce. que ce$ lorces soieu
uiriiisfies ppnoi- des. ind^oskies dy, pays.

Onl Pjris encoue la pjarole: M. Max L-j -réUn,
demaudaut que la création d':un collège in-
dustrie!, quesiion à, l'étiade, re«joiye une pjiomj>
te ex,é,quiji|On et soit résrP'lue dans laa sens qui
uonne salislàactioa a;ux industriels ; M. 'X^a,
horloger, pjoiur appuyer l'idée, de. la creatilo^
de. riiounatix de. pjqj,dhonainej3.

Après le bauguet, Ies Pjao\là'-|Lpa,u.s se soat
rendus en cortège. a11 locai -de la Soicielé
<; Grande palle du Calè Industriel » pù |ane
ìéioiiion familière, pJLeine de cprdiaiité iti d'en-
train, a, teirmifté. la, fète.
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Sion — Concert de rilanuonie
Lo concert donne par noUg ex,cellente Sfi-

lasti « l'Harmonie, municipaie. » a obtenu (un
grand succès dimanche soir a,u Casinp, ainsi
(|u"en ont téinpigné les chaie,ure,ax applaudisi
senients d'un. tx.ès Dionobreiux atìditoire. La oo:
m.é.die en un acte « le Billet de Loterie. » dop,-
n.ee par un gnoupe de, membres de l'Harmoniii
et le. monoiogue cornique « Jìni-agé » par K. C,
pnl é,tó, non moins clialeurfius.eineut pipfìlai-
*W* / : ', . '. . I_• ~-̂ ^J '«Ai.iai.1 '^«iJli

En sonarne, cette, pjremièi'e feoiié.e, esi. un tei
eiicoiuragement pour l'Hai'm^nie et le pjj,bli(i
séduuois espère. ìoiiien, qu'aa qojurs de cet hi-
ver, elle ne se mjontrera pas. loop, (avare. Us s.ea
concertò. laOUJOurs si goutés.

¦ •M-aal

ai li sana lo i-i uiu de
Ciairmont sur Sierre

Pour se rendre un compite exact des résultats
ékùgués |qu défini;tifs obtenus a-1 Sanatorium
de. Clairmont sur Sie/ne, et pjar; conséquent kle
la réelle utilité de cet établissemeut, Ja soms-
conimissiion niedicale de. la fondatioa a faii
une enquéte qui a portò sur Uoui.es les persioia-
nes, ayant fait un, séjour à Claii*m,'ant 'depaii
sa atondfttìon ju squ'aa conuneAcemigiit de 19U0.

Dans le courant de, février 1907, il la iété jeu-
V.oyé par. la ppsbe à toutes les personnes iqu«
la sous-conamission avait admiises entro poter
bre 1903 et le 31 décembre 1905 lun (question-
naire sur leur s.anté artaelle et leur capacité
de travail. ' ;

11 résulte de celle enquéte qae, sur 177 (per-
sormes différentes — npn wmpris les colo-
nies de vacances ; — examinées par là com-
mission medicale et qui ont fait ¦unUj (piusi'3Ur.3
sèjours à Clairmpnt, 32 n'onl più ètre retrpla-
y.ees. ; . , ': . . .

Des 145 personnes restantes dpnt ^cm. a ob-
tenu des nouvelles, 53, spit le 3 7 o/o ise (uonsi-
dèrent éomme guéries en avril 1907, soit de un
an à trois £ins et demi après leur feéjour ; j l2
(8 o/o), se disent encore plus ou moins knalades,
mais gagnent leur vie. Le total de ceux qoi
sont incapables de travailler alteiat donc 45_°/o.

28 anciens pensionnaires (19_o/o) se déciarent
enepre malades et incapables de gagner leur
vie, et 52 sont morts, (36 O/Q).

Si l'on songe que dans les aebuits,lafcpmiTiis-
sipii a été obligée d'éixcepter des cas peu (fa-
vorables, qu'il s'est écoulé déjà de |on a .troie
ans et demi entre le séjour des 'malades tau ISa-
natorium et le moment où ils ont répondu «à
l'enquète on sera d'aceprd ppur admettre qj e
1-2 Sanatorium a rendu de. verilables services,
puisque plus du tiers de ses anciens pension-
naires se déclaré guéri et que p(iès <de 'la |moi-
Ij é est en état de gagner sa vie. *

Aipuions que ce'ox qui ont fait 'un tsójO'Ur |S.u
Sanatorium ont pratiquement cesoò d'ètre lun
danger pour leur entourage et ils ont appns
à se soigner, à ne pas répandre la rontagion
autour d'eux et à préserver leurs proches.

Au nombre des guéris, il faj adrait dóno, leu
bonue justice ,pouypir ajo iater celui des pré-



servés pour se faire une juste idée «ie Futilité * des ppnts. La compagnie était tenue d'avoir
sociale du Sanatorium.

Résumé historique des routes et
passages du canton du Valais

Par M. Henri de Preux, ingeineur
(Suite)

En 1543, encore, la bannière de Lens cons-
truisil la route qui de Tcenfurren passali en
haut du Todtfeld. Avec !on subside de l'Etat
de 10 écus, Mcerell eut à tadlcr dans les <ro-
chers un nouveaa chemin dounant accès au
ppnt de la Massa. Les Conchards recurent éga-
lemenl de l'Etat 40 écus pr;iu r refaire entiè-
icment la ioute de la Furka, qui était devenue
rien moins qu'impraticable.

Vu l'avanlage qu'offraien t tous ces passages
aux années qui voalaient pénétrer en Lombar-
die, le due de Milan recherchait vivement l'a-
mitié du Valais. Amis des Savoisiens et des
Francois qui, maintes fois déjà, avaient envahi
ie Milanais, les Valaisans étaient une crai n te
conlinuello pour le due. Et combien de fois,
gràce au zèle charitable de saint Charles Ber-
romée, la disette fut-ella évitée dans ces con-
trées, en amenant par le Simplon les blés de
la France et de la vallèe du Rhóna. La liore
ciiculation de cette route eùt été ainsi e/assi
nécessaire à la sécurité de s<"n terriloire qu'
au développement de son trafic avoc les pays
veisins dont il importai t tant de produca.

Dès 1552 se serait ouvert polir le Valais una
ire de paix et de tranquillité, si la réforme
n'élait venne susciter des divisions reigieuses
gui ne devaient s'óteindre qu 'eu 1618.

Sous les épiscopats des évèques de Ried-
matten et Jost, les passages jouèrent un rò-
ta militaire bien moins considérable. Ce n'est
qu'en 1630, lors de la guerre de La succession
du Mantouan ,enlre la France et le due de
Savpio que Louis XIII fit demander aa gou-
vernement du Valais le droit d'utiliser les che-
mins alpestres pour y faire passoi 'une armée.
Tout en feignant de le regretter, le gouverne-
ment du Valais refusa en ailéguant comme
moUfs la difficulté du terrain, la pauvreté du
sol et rinondatiion de la plaine. Il ajoutait
cependant que oomme sous le règne de son
prédécesseiar Henri IV, il ne négligeail pas
de garder les passages du St-Bernard et du
vai Ferrex, au cas où le due de ìSavoie (ten-
terail de franchir la frontière valaisanne. ;

.C'iesL à_ cet le. mème oppine, que. se déchaì-
naii en Àllemagne la guerre de. Trento Aus
Lt- luansit cp^nuiei'Crial prit, de c.e lait un ré.-
j-j |iaiss^nL esspa- dans la vallèe du Rhòne ferace
a la séGariié doni jo iuissaient aa.r les. ypies piu-
biiques les yfJiyageuas et cpnunei ânts. L'E-
ia*, fii les coiiainunas yeidèj :.en.t s.oigueussmenl
au boa euti-fitien des. rontes. fit ae nègiigèi-gat
pas Ics. dépeBses nécessaires à ha. cpauectroiu
des ypies les plus utilis.é.es. La yiabili.é et
lt. raiuJage. deyeàus aiusi pjas fariies cpntri-
buèjent gi fatìd^aueoit au dévgtoippemej&t du. tro-
fie, ' ¦ • • ¦« ' , ¦ •

lieu d'années après, soit &A 1661, l'alien tion
d|u gopy^rnenient se portait boiate calière sui
,un piobat impoi-l-ant, yjoire. méme. grandiose poni
l'epoque et dù à l'initiative du colonel Gas-
par d ' Stockalper, Cesi ce fameux canal Col-
lombey-V|Puy.ry qui ne. tarda jjas à ètra uns
en exép;ul4iJn fit flui cpnseryjera dès lors le
j ipni de' sPU ftdteur, Ep;ur le. à^Jpainiager des
fwrtoa dépjensgs quava^ ejdgées celie ceuvre,
l'Etat lui acqordja, le trafic exclusif des mar-
chandises sur ce dit canal et de plus 'lui fjoncé-
da le drjo it d'assujettii' toutes celles qui Udli-
Beraient la grande route à lui payer (un octroi
de 1 dick (67 centimes) pai' voiture. Cpim-
bló de, toutes les taverne da ses concitoyens,
Stockalper tomba bientót sous le coup, de inom-
bre'ux griefs doni le plus.grave était de (s'èlxe
permis de modifier à' son gre les péages Ide
de la route du Simplon.

A ces agjtations intérieuxes SUìVìL. la lutte
avec la sede des Vaudois et plus tard avec
les habitants du vai de Vedrò qui Ine <cessai-ant
d'importuner les Valaisans de. leurs yexations
cpntiauelles. La, cause de ce dernier différend
étail le précieux privilège dont jouissaient j^
(.pmniercanls du Valais, et cela de par la vo-
toli té du due de Milan, de ne puyer au-
cun octroi, ni péage pour les marchandises
qu'ils transiteraient dans le Milanais par la
ioute du Simplon et les autres passages des
Alpes. Quelles que ftisseat les rócróminatioins
scuìevées.l e due, «qui vpulail à tout prix k'^s-
surer ramitié des Valaisans, leur fit au pilus
rito des pnopositions d'enlenfae. Elles furent
accédtaes pa* les autorités, micyennant l'éta-
blissement prochain d'une correspondance pos-
tale par le Simplon dans le but de 'facililer
les relations du Milanais avec Genève et la
vallèe du Rhòne.

Encore que le pays fùt troublé par les thé>
ries du jansénisme et la question du Toggen-
hourg,, l'Etat du Valais n'oUblia pas piour au-
tant ses intérèts commergiaux. Il ne négligea
lieu de ce qui pouvait remettre en tmeillerai (état
la route du Simplon ,qui était alors de beau-
coup la voie la plus fréquenlée par Ues Idixains
•supérieurs ainsi quo par les Milanais. L'ex-
jer tation en Italie de bestiaux et produits lai-
tiers «iroissait de plus en plus ; les relations
tornmerciales soit avec la France, qui éoou-
lail par la vallèe du Rhòne une masse de
produits, soit avec le Milanais, crui favorisait
de piivilèges les commercanta Vailaisans, deve-
saient de plus en plus étroiles et intimes.

C'est dans le but d'amóli-Her les chaussèes,
de faciliter le trafic et d'assurer la sécurité
des voies publiques cru'̂  cette epoque l'Etat
établi t sur les passages principaux des ma-
gasins de dépòts que Fon nomma soustes (a-
bri) et dans lesquels étrient recueillis voya-
geurs et marchandises. Immédiateinent, des
cfompagnies demandèrent au gouvemement le
monopole du roulage, en s'engageant à entre-
tenir les routes sur lesqrUelles il leur serait
intonse de percevodr des droits. Ces péages
pùnsi «que la finance d'entrepòt recouvrés par
un prepose à la souste (Ballentheilei) (Partitor)
devaient ainsi ètre appliqués partiellement a
la l éfaictiou. et à l'»ntr»tien d«s chausséa^s t»t

sous ses ordres le nombre de canlon-
niers que necessitai! la ioute o^ncédée. Cora-
me par exemple de ces péages imposés par les
propriétaaires des soustes, les \ullages de la
partie supérieure de Conches avaient établi
pour le Grimsel, la Furka, le Gries 'et le Nuf-
fenen ,les tarifs suivants:
Pour un cheval chargé 1/2 lóatz
Pour un cheval non chargé ' 1 kreuzer
Pour une vache, un bceuf ou cochon 1 kreuzer
Pictu r un moUton ou une chèvre ' 1/2 fcreuzer
Pour une eharge d'homme 1 kreuzer

D'autres droits furent également imposéssur
les cols du Sanetsch, du Ravvyl et la Gemmi,
où la circulation devenait toujoars plus in-
tense, gràce aux excellentes relations qui U-
nissaient Valaisans et Bernois. Des marches
spéciaux pour la vente des produ i ts du Va-
lais étaient organisés à la Lenk et à ISaanen
et des alpages et montagnes magnifiques du
versant bernois devinrent la p.iopriété des par-
ticuliers et consortages valaisans. Actuellement
encore, la commune de Savièze possedè de
très riches et vastes terrains sur le versant
nord des Alpes. (A suivre)

Sion — Etat-civil

Tous les abus attaqueras,
Pour t'en emparer seulement.
Le peuple tu gloriHeras,
Pour t'en servir utilement.
Les privilèges combattras,
Pour changer les noms sculemeut
Tous tes amis tu placeras,
Sans leur demander de talent.
L'oubli de soi tu vanterai,
Sans t'y astreindre nullemeat.
Et daus ta barbe, tu rii-as,
Du peuple crèdule et payanL
Les sottises que tu feras.

pini au gouvemeui-, qui envpya, suu.--le-champ
une compagnie du genie, poui maintemi' i'aé-

ruiief, aycx tous les hommes dispouibies ca-
sernés au foil de Landiecoui-l, ei qui fee. U]ja-
\ aieut dejà sur les lieux.

La nuit de vendredi à samedi iul ìiiouveinen-
ietì. Un veni violent d'Est balaucai le dirigea-
bic. Aussi, au niatin, toos les hoaiin?s qui
l'avaiant retenu, étaient-ils exleuues de lau-
^uc et mi renfort assez qousiuerabie s'impp-
£ùI. a ingenue. Ln télégramme cnvviyé alors
ucriaa le dép^t iumiéaiat d'un escadroii da
iiuìtaius, d'une oompaguie d'infanterie et de
uivers ouvriers de. la garnison. Des ìéservoirs
a iiy diogene ìurent aussi expédiés.

A sept heures du soir, samedi, la situaLipu
du « iatiie » était toujogu's ia mème. Les cu-
ridux élaient maiutenus à dis.iauce par Un Cor-
dou de troupes, dont la consigae. était itrès ^é-
>èie. M .Eeyti-al, sous-prefe t de Verdun, était
sua. les lieux avec, le gèuérai gjuy_eineur d'Afl,-
clry.

lae vent, vii et glacial, compliquiit les dL-
fn-uiies de la inanceuvre.

La réparation du moteur- aliali èUe effect iée,
ioisqu'uue violente ìafale a anache le batlon
des mains des 200 homnies qui le tenaient.
iVprès ies avjoL- traìnés sur 40 mc,Ue.s, le bal-
lon est parti vers l'ouest à une grande hauteur.

Une dopoché recue dimanche soir à Lon-
dres, annonce le. passage d''un ballon mysté-
Ùc,ux, au-dessus de, Llauelly et d'auties yjilies
dju pays de. Galles.

Liu ballon qu'on suppose è Ire le mème, est
sigiiaié comme ayant passe plus tard au-dessys
de Belfast ,en irlande.

Comme au&U11,3 ascension n'a eu lieu, que
l'on sache, samedi et dimanche .en .Angle-
lene, on se demande s'il ne s'agit pas (du
diijgeable ,« Patrie. ».

Lue autre. dépèche de Londres dit qu'un
homine de. Lianeliey a déclaré qu'il a vu, à
Faide d'un telescopi, le mot «. Patrie » ins-
erii sui- un ballon qui a passe daus la mati-
née de di,ma,nche.

Le dirigeable Patrie avait élé opus tr ui- aux
ateliers de Moisspn I'année demfèrc. L'.envelopr
pe étail coiistituée pai- 'une carène fUsiiO-'me,
en colon caoutchouté. Sa iougaeur transfor-
mée était de. 72 mètres, avec un vplume (de
3300 mètres cubes.

L'euveloppe presentai! dans sa partie yen-
traie |un large. méplat ovale ,s:ur leqUel ye-
uait s'appliquer le chàssis en tubes d'acier
ttìiidu d'étofiè. Ce, chàssis avait été rendu tìé-
rnon table, de, fa<yOn à pjoiuypir èti .̂ transpprié
facilement.

Le ballonnet intérie,ur aubaiL 670 mètres.
Une dispositiion nouvelle. assurant la stabili-

te et l'ascension et la descente du ballon avait
été appliquée. Au moyen « d'ailerpns », le di-
rigecaóle pp|uvait ètre dirige, vers la terre ou
veis le ciel, sans dépense de gaz ou de lest.
Le moteur, de. 50 chevaux, actionnait ddux
helices dispiosées à droite et à gauche, de. la
nacelle.

Siuivant los instiurtious d|U mmistère de la
guerre, le dirigeable avait été achevé il y a
iun an. Un détachement d'aérosùars militaires
s'exerca aux essais .prelirninaires, et la pre-
mière sortie eut lieu le 16 novembre 1906.

Depuis cette éppque, le dirigeable fit des
essais et des évolutipns reinarquables. On le
.vit niaintes ibis planer BUI' Paris, et PU se ser-
vii de lui ppur exercer de ijituis aérpstiera
militaires.

Ce dirigeable était admirablement cpnstrui-,
mais les manceuvres de départ et d'atterris-
saga demandaient une étude speciale, e.t c'est
probablement de là que vieni la catastrophe
qui fera peut-ètre perdre à tout jamais le pre-
mier dirigeable militaii-e.

Ppur que l'équilibre du ballon soit parfait
pendant ces .manceuvres, il est nécessaire . que
la corde d'avant et la corde d'arrière, aux-
qu elles sont attachées les amarres, soient sai-
Sìù S en méme temps par les équipes. Dans
le « Ville^de-Paris », cette difficulté n'exi-ste
pas, car deux guide-ropes, l'un à l'avant et
l'autre à l'arrière, assment la siabiiité à la
descente, et la nacelle, beaucoup plus long-ue,
picu t étre facilement maintenue.

Le type « Patrie » doit servir de mPdèle a
d'autres dirigeables, dont l'Etat a besoin. C'est
a,insi que le « Rép|ublique » destmé à Toul, est
artuellement en chantier à Moisson .Ce nou-
veau dirigeable doit ètre prèt vers le mois
de mars.

* * *

NAISSANCES
l'avre Marcel, d'Emile, (Vaudj. Stalden Em-

ma, de Jos., de Salias. Pelloucho-ud Marc, de
Henri, de Bagnes. Ebiner 'Maiie Thérèse, de
Paul, de Sion. Duval Marie-I\latiulde, de Fcois,
de Genève. Haelliger Bertha, de Joseph, de
Rolbiiibourg. Fardey Marc Pierre, de Joseph,
de Munster. de Kalbermatien Irene-Mari e-Va-
leiiline, de Francois de Sion. Masson Francois
ce iVlarcelia, de Bagnes. Graven Marcelle Ma-
rie Josépahine l\larthe, d'Alexis, de Zermatt.
Delitroz Josépliine, Mar-gueriLe, de Joseph, de
Vollèges. Lorétan Ernestiue, d'Edmin, de L>
è.he-les-Baiiis. Theiler Henri Eugène, d'Oscar,
de Brigue. Roduit Jiolie Catherine , d'ALlVed
de Sailion.

DÉCÈS
Nichini Giemma, de Pierre, d'Ameno (Italie),

3 ans. Torrent Francois, de Baptiiste, d'Arbai'.
32 ans. Bonvin, née Raimer, Marie-Therèse,
die Sion, 82 ans. Mouthon Louise, da Jacq-ies,
de Sion, 71 ans. Courtin Elia», de Ant dna,
de Grengiols, 72 ans. Perrier Jules, de Jean ,
de Sion, 2 1/2 ans. ineich Joseph Eug ène,
de Joseph, de Bramois, 73 aus. Hagen Mau-
rice de Joseph de Gluringeu, 1.6 ans. Nes-
sier Joseph, d'Antoine, de Munster, 58 aus.
Lorétan Adolphe, de Louis ,de Loèche-les-
Baius, 47 ans. Feller Louis, d'Aloys, de Sion,
60 ans.

MARIAGES

NAISSANCES

DÉCÈS

Rossier Jean-B,ap,tiste de bion et Imhassly
Célestine de Fiescherthal. Rudaz Camil-
le de Vex, et Antoiuette Mayorey d'Hérémence.
AVenger Henri de Sion et Vergères Eméiie ide
Conthey. Rudaz Nestor, de Vex et Solioz Mi-
ìic, Eudoxie ,de St-Léoaard. Crittiu CamLle
de Chamoson et Germanier Césarine de Ci-m-
Ihey. Roux Emmauuel de Grimisratt et Masson
Rosine, née Reuze, d'Orsières. Barman Pier-
re-Marie de Massongex et Spahr Bianche de
Sion.

Savièse — Etat-civil
(Mois d'ottobre) ;.

Dubuis Celine aBeiiha de Fcois, Jos. et do
Rose Gerjmaiu Roten de Dione. Luyet Inesse
Marie, de. Joseph Marie et de Marguerite iSer-
mior de Cahaiidolin. Luyet Denis Lépju du toon-
sciiler Joseph et de Jérémie Splliaxd, de ISt-
main. Varone Jtusline Innooente de Germanier
Adrian. Reynard Jules Mai-ceiin de Jn-Bap> et
de Louise, Héritier de Graiipis.

Varone Germain Marie à Dione 69 ans. Du-
buis née Perroud Catherine à St-Gerniain, 56
aus. Reynard Jean-Emile de Chandolin, 1 nipii3
19 jours. Héritier née Héritier Eugénie de Gra-
nois àgée de 32 ans. Reynard Raymond A-
drien de Chandolin, 1 an et 2 mois.

MARIAGES

NAISSANCES

Debons Georges Eugène et Duo Barbe Emi
lie de Savièse. Héritier Jean-Piane et Debons
Eméiie Celina de Savièse.

(Mois de novembre.)

Jacquier Jean Francois, de Jn-Fr. à Granois,
Héritier Raymond de Germain Emmanuel de
Granois. Reynard Pierre-Francois de Jn-Frs de
Reuma. Vaipne Marie Julie de Jn-Fcs, de «Gra-
nois. Favre Marguerite Elie de JnFranc, de
Dione . Dubuis Jean Hermann de Germ. Jos.
de Dróne. Duinoiilin Alfred de Fes. Germ . d'Or-
mone. Debpns Francois Lucien de Germain J.
de Dróne.

DÉCÈS
Peliissier ìMaximiii Vi^toiien de Juliem d'Or-

mone, àgé de 10 mois. Héritier Raymond de
Germ. Em. de Granois, 4 jours.

* MARIAGES
Néant. ¦ i ' ' ' '

Riddes — Etat-civil
NAISSANCES

MARIAGES

Praz Maurice Philippe de Nendaz. Dorsaz
Joseph Jules d'Orsières. Juillaiid André de
Chamoson.

DÉCÈS
Delaloye Ferdinand 65 ans, de Riddes . Lam-

biel Josephine née Brun, 57 ans de Riddes.
MARIAGES

Néant.
Q 

E C H O S
LES COMMANDEMENTS DE

L'HOMME POLITIQUE
Un facétieux poète a rime d'une manière

fort spirituelle les commandements du parfait
homme politique. Voici ses vers :

Tous les emplois cumUleras,
Et les salaires mèmemeat.
Le brouet noir tu pròneras,
San» en manger aucunement.

33
AGRÉABLE CONDAMNATION

A un récent conseil des ministres espagnols,
le présideut du conseil passait aa roi Alphon-
se XIII des décrets à signer, en expliquaut
biièvement, au fui et à mesure, la teneur
et l'objet :

— Dans le décret que voioi, Majesté, il s'a-
git d'un de mes amis que je serais heureux
de voir nommer sénateur à vie. Il y tient
ìeilement, que si sa nomination ne se faisait
pas, il en mounait certaineinent de chagrin..,

Alphonse XIII souri t, prend le docUment et
y appose sa signature, qu 'il fai t precèder des
mots suivants :

« Gràcié de la peine de mori et condauiné
à la réclusion perpétuelle aU Sénat. »

33
L'OURS DE LA MONTAGNE

11 vient de s'éteindre au prieuré d'Aoste (dans
la 73. année de son àge, ce vieux Nom-
rod qui n'avait du prètre qae la robe et le
nom, et que tonte l'Italie alpmiste et litté-
raj re connaissait sous le nom de l'Ours ide 'la
Montagne. C'était son nom de guerre, et c'est
de ce pseudonyme qu 'il signait les bputades
quii adressai t du iiond de son p:resbytère,perd|u
aux alpages d'Ayas, au jo lornal le « Valdò-
taiii », devenu plus tard le « Mont-Blanc d'Aos-
te ». Le roi Victor-Emmanuel II, grand-pére
du roi actuel d'Italie, fiat son ami, let lui fit
seivir une pi&nsion qui lui perniit quelques
douceurs, mais qui lui valut aussi bien des
raucunes et des jalousies.

Il s'appelait en réalité l'abbé Amé Gorret . On
rappelle cette anecdote typique de l'abbé chas-
seur qui, portant le roi sur ses larges (épaules
pour lui faire passer Un lorrent furieux, lui
dit, au beau milieu de la vague 'mugissante :
« Alions bpurrique, tiens toi ferme »; à qUoi
le roi galani homme rép|ondit, luna foia depone
sur le plancher des vaches : « Le bouirique
est d'iiabitude celui qui porte l'hoimne ».

Enfant de Val Tournanche ,1'abbé GO'rre t
resta ,un audacieUx alpiniste ; il étail. né
guide de montagne.

11 dispula la conquète da Cervin à'Tyndall
et à Whymper, qui, to'us deux, l'ont tenu fén
haute estime. C'est lui qoi, le premier, par-
vini le 17 juillet 1865 sur le sommet (dia tver-
sant italien ,après avoir frayé la rpute tsi pi-1-
lorcsque et si dangereuse de la pente tsud-
ouest. t

Alpiniste dans l'àme, il était doué d'una
for ce ciorpprelle peu commune, d'une indoimp-
table energie, et d'une stature qui en faisait
le plus bel abbé de la vallèe d'Aoste.

Nouvelles à la main
Pénibles souvenirs :
Elle — Penses-tu quelqiuefois, mlon chéri, à

notie voyage de noces? ;
Lui. — Bien souvent mème, c'est, effrayant

c.e que m'ont cpùté les hótels et les irestaurants !
& 

É T R A N G E R
» - m n

ANGLETERRE
LES DRAMES DE LA MER

La nouvelle parvient que l'on a recueilli
treize hommes de l'équipage de la barque
« Dundonald », qui avait fait naufrago il y
a neuf mois, dans les paragas des ìles du
Dcsappoititement (Polynésie), alors qu'elle se
iendail de Sidney à Falmouch.

Les malheureux n'eurent pendant six mois
que des pétrels comme toute iiourrìLure. Ils
ròussirent enfin à gagner un ajati e Hot, où se
trouvait un dépót de vivres.

C'esl là qu'ils ont été recueillis.
Lors du naufrago, douze hommes et le ca-

pitaine avaient péri.
•* < *¦-¦¦¦ ¦'¦'¦

FRANCE
UN BALLON DIRIGEABLE E1MP0RTÉ

PAR LE VENT
Il faut croire que le sort des dirigeablas

esl d'ètre fiualement démolis un beau joar
par quelque rafale. ALisi finii le fameux bal-
lon anglais « Nulli SecundUs »; ainsi Jiait le
piemier dirigeable francais, le « Patrio », qui
vient d'ètre emporté vers l'inconnu par un
violent coup de vent.

L'autre jour, ce navire aenen avait accom-
pli une superbe promenade. Il s'était rendu,
en une seule étape, de Paris à Verdun, à
deux pas de la frontière, comme pOur nar-
guer les Allemands. Vendredi, il fit sa pre-
mière sortie de Verdun ; il évolua araloar du
hangar où il était abrité, puis poussa Une
pollile vers l'est, dans la dareo'ion des forts
de Moulaiuville. Au boat de quelques instanls,
on remarqua que les hélices ne fonc tionnaient
plus ; la nuit venait et le ballon étai t entraì-
né dans la direction des forts de Dugny et
Landrecourt. On se porta au secours des aé-
ronautes qui atterrirent sans accident à 12 km.
de Verdun.

La panne du moteur était due à la prise du
pantalon du mécanieden dans un cylindre. On
espéra longtemps que la réparation entreprise
pcrmettxait au ballon de rentier au hangar,
mais les efforts furent ìnfrulu3ux.

Des dépèches furent lancées, dès l'atlerris
sage, principalement au general Ancelle, ad

EXPLOSION MEURTRIERE
Une terrible explosion s'est produile ven-

dredi dans un des magasins de la deuxième
fìolille des torpilleurs de la Manche, Dunker-
que. :

Une batterie d'accumulaleUrs à air compri-
me, que Fon était occupé à eharge r, a sauté,
tuant un homme et en blessant qaatprze autres,
dont quatre grièvement.

Si l'explosion avait ©u lieu dans le sens
hoiizontal, au lieu dia, sens vellicai, une catas-
trophe épouvantable se fùt produite, car les
torpilles chargées ,distantes d'un mètre, eus-
sent fait explosion.

- —¦-¦-¦——

MAROC
LES OPÉRATIONS SUR LA FRONTIÈRE

ORANAISE — UN NOUVEAU COMBAT
Le torpilleur « Are », venu d'Oran , avait

débar qué vendredi des munitioiis sur la plage
(Je Iviss. Une corvée fut inunédiatement envo-
yée ppur les enlever et les mettre en lieu sur.
La corvée revenait quand de nombreux Maio-
cains armés, venus sans auciun doute ppur
se livier au pillage, firent feu s'ur elle, tuant
un caporal, 'un trompette et blessant six hom-
mes.

Eu méme temps que ces faits se passaient,
les troupes francaises qui occupent la région
entre Sidi-bou-Ejenane et ìManac-eb-Kiss, lut-
laient contre un ennemi nombreux. La Ile
compagnie de la légion, dommandéa par le "ca-
pitaine Deville ,était attaquée, dans l'après-
midi, par les Marocains, au nombre de plus
da quatre mille, tant cavaliers que fantassins.

C'est à Manneeb-Kiss gjue se déroula le gros

du combat.
Les ilarocains ont eu des perles considéra-

bles. En arrivant sur le champ de bataille,
par le petit ravin, ils pnt été pris en enlilade
pai- l'artillerie postée sur une hauteur et ce
fui une véritable hécatombe. 300 cadavres
j onchent le champ de bataille. A ce inwaiient
piireut part au combat, du coté des Francais,
la Ile compagnie de la légion ; une compagnie
des lirailleurs de Nemours; con escadron de
spahis ; une section d'artillene. Les Francais
onl eu deux lé ĵ onnaires Inés, six capxuux
ou seldats, tous légioiinaires, blessés.

De nouvelles troupes francaises sont arri-
vées à aMarnia. Une batterie d'artillerie de 75.
arrivée à Mariiia est repartie dans l'après-
midi pour se rendre. sur, les théàtre. 'des (hosti-
lités.

* * *
LE SOULÈVEMENT DES BENl-SNASSE^i
Le mouvement gague tp.ule la région des

atveni Siiasseii. La guerre sainle, o,u « djahad »
est prèchée par un maraboul. Mais les yry;i'es
dpnt ces. lanotiquas Lfienaieuì. & approyjsionuer
sur Ics marches irancais, cpnmieuc'ant à lem-
manquer: le sucre, ya^i. 3 ir. le pain. de 3.
livres, les bougies se vendeut 2 fr, 5J le pa-
quef. Mais ce. qui leur manqué surtout, C'est
le sei. 11 so pale 2 fi'. 50 là mesure de cinq
kilos, quaaid on en tipuve .Bgaji.oiip niaaiigenl
le,urs. alhnents sans sei.

La coutrebande ' s'est élablie entr e Oudjda
et les Beili Snassen. Ce soni les /Vug'ids qui
enipoiteut les denrées. de. prgmiète ué^ess_:té
pjO|ur les vendre dans les déchéras.

Lundi dernier, Si Mokhatar Bputchich se-
rali alle chez les Kebdaria piìreudre. des mu-
niraions qui provieiment de. Melilia, p'̂ ii ^i-^
chatges. de cartouches pjoiur a^uies de tolos sys-
tèmes dpnt se seryent les lalaxotiains. il a en
mème temps, prèché la révplte. au Keniana,
Ics eng,ageant à se jo indre aux Baiii-Saassen
pour cpimbattie les Francais.

Vpici un détail curieiux sur la facPiu dpnt
les Arabes se réapprovisipnnent en cartouches
pendant le. combat. Ils ont une équipe de
(.haigeui'S, ppur cent cpmbattants, Jjoi rechai:-
gcnt les étjuis brùlés. Ces chatgeors sont pour-
vus d'un pjal illage compiei: moules à bade,
extracteurs, réanioraeurs. Les trió'us des Keiv
dana. leur fipjurnissent de. la ppjadre de pi-einière
fiuaiité. '

Voici ce qu'on dit au sUjet du soulèvement
des. Beni-Snassen. Des marabouts ayant une
grande influence, et des npitables, pamù les-
quels pnt cite Le. caid Taieb-Ali pu
Rabah et son coiusin le cheikh Ahmfid-puld-
Moliamed, qui, tous deUx assistèrenl, cette an-
née, aux courses de. Mamia .répandirent le.
br;uit que les Francajis ne disp|osaient plus d'au-
cun effectif, que toutes les. troupes avaient
élé envoyées à Casablanca. Ils annpneèrent
également que des émissaiies, à eux, envoyés
dans les villes algériennes, avaient déclaré,
à le-'ux retoiur, qUe tpiutes étaient vides de gar-
nison. Apjrès les cpmbats des 23 et 24, ces
mèmes agitateurs proclamere.nl que les Fran-
cais avaient eu. peur, qU'ils étaient vai|ac|us,
que jamais ils ne ppureaient pénétrer dans
lenis montagnes. Tputes ces npiuyelles pxal-
tèipnt les gens des tribus, déjà enflammés
pai: les p/écUcatipns des marabputs.. . .
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D E P E C H E S

On parie de la ibrmatien de trOis cplonues
contre les Beni-Snassen. La principale sera
ooncentrée à Sidi-bou-Djenane, so;as les erdres
d|u liauLeiiant-cPlPiniel Br,anlières, dia. 2e. zoia-
aves. La secPnde sera c-onsliluée par le 0oqis
d'pccup^tion d'Oudjda .La ^oisième ppére'.-a
dans la région du Kiss.

L'objectif serait de, cerner les Beni-Snassan
dan s leur massif, de leur cp|aper toutes com-
muni ̂ ations et tpius moyens de, ravilaillement
jusqu 'à Ce.qU'ils aient fait ltìur soiumissiion, don-
ne des gages oei-lains et accprdé des répara-
tions matérielles.

r taf K j j

39 ENFANTS ENLEVES
Berlin 2. — On mande de Mexico ia.u

« Tageblatt » que, dans l'espace de deux mois,
22 garcons et 17 jeunes filles de deux à dix-
sep.1 ans ont disparu sans laisser la mpindre
tra,ce.

La police n'a pas enepre réussi. à mettre. la
main sur les auteurs de, ces euièvements pii à
connaìtre leur mobile.

Tous ces enfants appartiennent à des fa-
milles riches, quelques-uns sont originaires
d'Europe et des Etats-Unis.

Le soldat Romand prend une place ho-
norable parmi les publicauons périodiques
Très bien illustre, il traile les questions les
plus variées et donne quantité de renseigne-
ments sur les questions militaires en Suisse Jet
à l'élianger. Il constitue une lee ture jnstruc-
tive et agréable ppur tous ceux qui B'inté-
ressent à la chose militaire.

Sommaire du numero de novembre:
Questions du joar : L'équipemen!. de nos trou

pes : Deux opinions allemandes sur l'armée
francaise. — Quelques grandes figures histo-
riques : Garibaldi en 1870-71. — Questions tech
niques : Le tir (Ontre les ballons : Tir de
munilions mpuillées. — Histoire milit«iire : Sou-
venirs de 1871. — Dans les armées étran-
gères. — Nouvelles suisses : Chronique du
mois ; Informations diverses. — Information
des Sociétés.. — Annonces.

IUustrations : Le nouvel éqUipiement de l'in-
fan terie. — Le ballon Zeppelin . — Le 'general
Herzog. ; '

Le soldat Romand, journal militaire
suisse, est Porgane des principales sociétés
militaires de la Suisse romande. xAhonnement
par an, fr . 2,50. Rédaction el adnnnistra'aon,
rue de. la Gare, 5, à Nyon.
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Feuilleton do la Feuille d'Avis du Valais (16)

_, , . — Je pense qu'il faudrait peU d'argent,••- Cpnnaas pas. J'arnve. Je suppóse que _ ._ Trèg Men Maig  ̂
fe dre ? 

^
c est un simple voyageur cpmme nous. _ „ faudrait une ^^ 

' QÌ mìssk)fl
- Dans ce cas, venez avec moi dans ma de MpfiMQB>  ̂seCTet à tenir dans Une boi-

chambre, ]'aimerais TOUS dire deux mloifs. te à conserve
Le pplicier s'adressa à son cpllègue :
— Permettez I monsieur.
L'autre s'inclina.
Quand ils furent dans la chambre d'Hlas-

band, cel'ioi-cà prit la parole :
— L'habitatiion, fi t-il en riant, est plus con-

iur lable que celle du « Petit Matelot »; n'est-
ce pas, mon brave?

— Je t'écloUte, fit l'autre.
— J'en 'ferai bien mpu prdiaaire.
-- Ppurquoi pas?
— Parce que je n'ai pjas de rentes.
— C'est plolur ce motif que noUs somm.es lo-

gos à la mème enseigne.
-- Gomme vous le dites, mpn cher, Vpilà

ficui-quoi noias habitons le « Petit Matelot »,

dans une rne noire' de' Lbindres, où' jamais le
soleil n'a osé pénétrer.

— Il ,sait que ce quartier n'est pas très
sQrl. .

Il y eut Un noUveau silence; ce f-ut le po-
licier qui le rtompit.

— Et dire qu'il faudrait peu de choses ppur
vivre en rentier dans une cìampagtie clomme
c!elle-cj .

— Comment l'entendez-vp'os ?

— Ca p|eut peut-ètre se troUver, dit Husband Itul à fait Confiance. :
avec mystère. — Voius m'avez l'air d'un bon bPUgre, de

— Gomme vous dites ga.. On crloirait q!ue
vous ètes s'ur une piste ? Mallieureusement,
ces choses-là ne ppiussent pas comme les her-
bes dans les champs.

— A savoir I
— Par tous les diables ; dit le policier. (Si

vous avez 'une idée, dites-là. Vous pjouvez ie-
tto certain d'avoir en moi un second (qui i |ne
mollira pas, et plus 'un ami plolur la Vie. . '

Il se ravisa. '
— N'avez-TOUS pas sbif ? Il me semble, mloi

que j'ai la pépie.
— Moi, je l'ai toujours aussi on m'appello

« Bec-Salé ».
— Celui qui a troUvé cà n'était p|as (un boit.
— Non, je vOUs l'ass'ure. C'est pjoUx son

compite que je travaille depuis bien longtemps
et, ppur lequel voUs travaillerez avee moi.

-- Bien TOlontiers ! Eu attendan t, buvpns.
— Avec quoi! ; ;
— Je descends chercher le nécessaire, ypiùs

n 'alurez pjas le teìnps de mlourir de Moif.
E'hiomm© remPnta bientó t apptolant lune

bicu leille d'ea'u-de-vie et de'ox grands verres
— A votre sante, mon vieux copain, dit-

il ,en versant une large rasade q'ue ie ma-
telot. but d'un seul coup. ¦

Au de'uxième verre, le matelot aVaiit pris

clara-t-il à son camarade et je vais vous Ins-
tnuire de ma mission. VOUs m'aiderez, je cbiu-
mence à vieillir et je n'ai plus la main: fbfen
sùre. -, ,

— Comptez sur mjoi, je Voius sUis dévpiué,
corps et amo.

— Voilà qui s'appelle bien parler ! fit l'i-
viogne en buvant 'un troisième verre.

Il fit claquer sa langue.
— Diable ! Voilà lune ealu-de vie qui n'a pas

le mème goùt que celle qu 'on débite a iLbiu-
dres à la taverne de Nelson.

— C'est l'avanlage de la campagne. lei lou

ignoro les sbphistiiaations. Les aliments «ont
purs comme l'air. •

— Cesi pour ca. qu'il faUdrait «quitter Lon-
dres. I

— Je ne demande pjas mieux. Et piudsqlae
vc'us avez, dites-vpùs, Un bon moyen. en pp-
che, c'est le moment de le sortir. : !

— Oui, fit le matelot, c'est le momenti
li était déjà à moàtié ivre.
— Eh I bien, fit-il, je te donne le choix, bi

tu veUx tuer le vieux.. «.
— Quel vieux?
— Quel vieux ? répéta le matelot comrnle

soriani d'un rève, c'est vrai, tu ne sais pias.
Alors je vais te dire. Il y la [un Vieux richard,
qui ,parait-i l, habite ici, il faUt l'occire, j'en
ai accepté la eharge sans grand plaisir ,car
je n'aime pas beaucoUp envbyer les gens Hans
l'autre monde. Mais le capitaine m'a promis
mes invalides, il m'a dit : « Husband, tu gagne-
ras le pain de tes vieux jours. » Alors Jj'ai
dit oui. Et me voici. ;

-- C'est parfait I dit le pplicier. Et quandfclela
dpit-il se prpduire?

— Demain, sans doute.
— Faut-il pénétrer dans une maison?
— Non point ,le vieux doit passer dans (un

pptit sentier solitaire. C'est le capitajijne iglui
le condurrà.

— Et à quelle heure?
Sur les dix heures. Le capitaine promènena

AVEUGLE AMITIÉ

la maison de Sprigg.
— Est-ce que voius sortez, m'pnsieur, le dbc

leur? demanda le policier.
— Oui, je vais prendre uh peU d'air. • ' |
—- Permettez-moi .de Vous pioser une qUes

tion.
— Dites.
— Vous n'allez pas a'u moins dans la di-

rection de l'habitation où est sir Barnett let
sa famille.

— Je désire simplement marchiar, étant fa.-
tig'ué d' ime réclusion foreéo. J'irai n'imp|or-
te où. L'iiiipioriant pour mOi est de p'rendre
un pjeU d'exercice et de respirer Un air fcnnil-
ieur que celui d'une Chambre d'hotel. Les fche-
mi ns isolés me con viennent, et dans l'obs-
ciurj té je n'ai point à redouler la rencontre ;d-a
l'homme qui nous occUpè. :

— C'est que je vais vous dire, monsieUr,
ce soir plutót q'u'un autre il ne serait jpas (bion
p;oUr nos projets que l'on vous rencontrà t sur
le chemin qui conduit de la maison. Spri gg
à la cure. '

— Bon ,se dit Vilfrid, il y a du Idanger ce
soir raison de plus que que je m'y trouve. [le
voiis remereie ,monsieur, dit-il. Il est toujours
bon de savoir. Dans tous les cas je he im'é-
loignerai pas, et si vous avez besoin de imoi,
vous me trouverez ici. '

— Bien ,monsieur.
Notre jeune docteur prit un chemin détourné

pour se rendre à son poste d'observation . Il

cótoya la rivj ière et se trouva bientót
sur la lisière du petit bois qioi encadrajj t le
verger de la propriété. S'il s'était retoumé
il aurait vii qU'il était suivi pjar le policier,
mais il ne se retoiurna plas.

Vilfrid longea le verger et alla se dissimular
derrière le pavillon des domestiques inocou-
pé en ce moment-là.

Mais en mème temps, qUe lui et dU coté
oppose 'un hbmme s'approich'ait d'u pavillon ;tìet
homme était Sprigg ; il pprtaj t à la inaia |une
lampe U'ou all'umée. Cette lampe devait ser-
vir tpUt à l'heure a dpnner le isignal !a|a (mate-
lot.

Commie beaucbupi de mjarins, l'armate'ar s'é-
tait aedoutumé à voir dans 1'pbscjaxité, il avait
apercu Une pmbre se dissim'aiant derrière
le pavillon. Il en fut plus intiigUé qu'inquiet.

Avec un calme imperturbable, Spri gg entra,
dans le pavillon ,sans bruii, 'une blougie iqu'il
mit sur une table, puis il sortii et fit le Ibour
de la constaiucition, sans brui i dans le btat Ide
surprendre l'homme qui y était cache.

Mais si habilement qu'il s'y prit, il Uè [p'ut
einpécher Vilfrid de l'apercteyoir. La n'uit n'é-
tait pas si obscure qju'il ne pùl deviner la sil-
heuette de son enniemi. '

11 hésita sur le parti qU'il devai t prendre.
En une seconde, il avait examiné la situation.
Une altercation avec Sprigg en un pareil mo-
ment .était une grave imprudente. Il n'était
pas croyable que ce dernier l'eùt reconnu. Le

mioUx pk)!ur l'ai était de fuir et ;d'e 'gagner Ile jpe-
lii bois. Si l'armàteur était arme, il n'oserai;t
ppìnt tirer pour ne pas attirer l'attention.

Vilfrid se trompait.
Sprigg pn voyant l'homme s'échapper ar-

ma son revolver et fit feu. Le 'do'up' 'fìat heureux,
la balle a-tteignit le doeteur au bras tìroit; \a
douleur et la sUrprise lui firent làcher le (revol-
ver qu'il avait mis au ploingt à ,lblat hasard. de
plus le malheur voUlut qu'il fit un (faux (pas. 51
trébucha et tomba .

Avant qu'il eut pia i se relever, Sprigg était
arrjvé à lui.

— Quel est donc le citoyen cambrioleur
qu,e ma balle vient de dérauger brusquement
dans ses loicclupiations professionnelles.

— Vous vpus trompiez, .Monsieur ,ce n'est
pas Un cambrioleur qiae vpus avez lotiche.

— Tiens ,voilà une voix qui ne m'est pas
incemnue.

— Non anonsieur ,et pp'ur mbn màlheUr.
— Oh! ohi on dirait, fit Sprigg, avec' sur

pj- ise, qUe c'est ce cher d^cte'ur I
— C'est lui-mèmje • ' '-.
— Et je ne vous ai pas tue. ,
—-¦ Gomme vous le vloyez ?
— Eh bien je le regratte.
— En vérité, vbus ètes bien bon i
— Plus que vo|as ne le pensez.
— Et piourqupi s'il voUs plaìt ?
— Parce qUe je pjoUrrafc le fai te ! ?
— Vous vpus cbndioiriez, mbasieur cbmme
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un assassHi.
— Vpus vp'us cbtidttisez bien cpmme uln yio-

1-eur,
— Je sais que vpus ètes un très grossier

persicnnage !
Monsieur le docteur Vilfrid Barnett ,je suis

un homme très nerveux, ce spir p^'us tefjue ja-
mais enoore; si vpus avez quelqUes raisons
de tenir à la vie, je voius iengjage 'à Ichioisir Vofe
expressions ponr me parler.

— Un a^tre q'ue vpUs pjoiurrait s excuser
d'avoir recueilli aussi mal qlie vpus yenez
de le faire, un homme qU'il AX rencontre fians
Une famille pù il frequente.

— Cet hbmme aurait p|u se présenter et ne
pas entrer dans ma propriété cbmme un Vto-
leur. Aù surplus, le lieu est mal choisi ppur
une explication de ce genre, faites-moà le plai-
sir de me suivre dans le pavillon. i

- Monsieur. ,dit Vilfrid, so'uffrez qUe je n'en
fasse rien, on est très bien enjlein lairip'arlcett'e
saison ppur causer pUisqU'il vbus plaìt de Ime
retenir.

— Je vous ferai remarqner, qUe je suis ichèz
mpj ici, vpus vous y ètes inti-pd^* eu fmude
par escalade, j'ai le droit de vous Ifuer et 5e
suis un homme à le faire, croyez-le. Suivez
donc mpn conseil et rentrez immé.àuatement
dans le pavillon, sana quoi je dirai %»it ftalati
que le docteur Vilfrid Barnett est fon p^lMoii
et crU'il a peur..

Ohe lamp|e all'umée à la fenètre qjaì idbnhe
au dessus dia cimetière, et je dois me Henii
aux abortìs ile ce cimetière, sur le cnemih
qu'ils suivront tolus les deux. . '

— Avec quelle arme? Un revolver?
— Nom,n <-a fait lappi de bruit. «
— Àvj ec un couteau, alors?.
Le matelot se leva, pjiit daiis un fcbia Hinai

enorme canne.
— Avec $a, dit-il.
Le policier lui prit la canne des mains let

la soupesa.
— C'est suffisant I déclara-t-il. Un cloUpi de

celle camarade-là, sur le cràne pourra lui ré-
gler spjn cbmpite. En «qubi pPùrrai-je vo!as é-
tre utile? •

— Tu mie pirplmets de ne pas m'abandoUn'er.
— Ahi ! cela je te le jure.
— Et si je manqiie le coup ,d'achever le

vieux?.. > ';
— Avpc le plus grand plaisir. Je vous Clrois

bbn cpnipagnon et je suis sur d'ètre ipidem-
nisé. '' - .' ' • ' ' ' |

— Nous partagleroins, fit Husbatìd d'[on geste
solennel. = ' ' ' •

Marche cóncia

XVI
Fidèle au programme, arrèté la veille a-

vec sa ctìUsine, Vilfrid se piéparait à aller
prehdre son pbste de surveillance aUprès de

Je vpus suis MonsieUr
— Les d̂eux hbnimes entrèrent.
L'armàteur ihdiqua Un! siège à sOn hòte.
— Asseyez-vpus et caUsons.
Vilfrid s'assit. Son atìitUde n'était p)as très

brillante, il faut en convenir, il était fùtfeUx
en lui-méme de s'ètre laisse si bèlement pfren-
dre au pfiège comme un renard.

Sprjgg parut se recUeillir ron instant.
— Je suis presque lente de ypUs remercier,
— Poiurxjubi dbnc!
— Parcie que vous me faites passer l'heU-

re la plus hììeureUse de ma vie.
; — Vraiment, J'en suis ehchanté.

- - Vous ne vous en réjojuirez pas longtemps
Ah ! le diable sait <jue je ne lui en ideniandai.1:
pas tant de bbnheur à la fois.

— VPUS étes «iioub bien mécbant ! Monsieur
Sprigg?

— Il y a de certaines heures où je (suis Vé-
li tablement feroce.

Un éclair terrible illumina ses mauvais yeux.
— Enfiri cointìnua-t-il je vous tiens dono en

mon pjouvoir. Oxielle belle vengeance va étre
la miennel

— Où vpulez-vloUS en venir ?
-- Vous allez niourir, Monsiear, et mburir

de ma main. Miais avant jlaissez mbi Bavom-
rpr Ipute pia vengeajojcè.

. . ''. '. ':. v." '.2 ¦:-¦'. S-i ' (à ^vr6)


